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Au fùjet des Aâàires de Reli^oû 
t" • : âuPalâtinati> 

Æèc pïufiettrs Pièces èjfemielîés 
‘'‘-■ four la réfutation det faüffepsi 
que' fort trouve journellet^rtè 
dàni ïes'^oauelîes publtquCSi ^ 
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Tficas effierglE^ & fêâi defefifîa 

inclura rfc^irat i ’ quod âut ii , xaui 
ad: ïrâudfeni callidî finit l liohr tan^ 
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tum audeqt quàûtamieKcogitant } 
aut iUi Quorum, enainet aàdacia.. 

-S'Ai ‘ ‘ ^ t. • . , . / ., ^ 





jjr ^ ^ Æ 

\./v 

^ Si « V, l * 


« V 



.ï \ 

*' i 


1 . 




X ' '' • ÿ 


« \ 


V ^ > 


*^-r -r 


K;-* 


*<j <j i ■•■ 


t 


V, 


Digitized by 


( ) 




• % 0 




PREMIERE LETTRE. 

REP ON S E 

0 & 

• * 

une Lettre de Leyden concer- 

nant les affaires de Religion ‘ 

auPalatinat. / 

Francfort le x. Novembre 1719. ^ 

MONSIEUR, ï 

»* * » * • 

« • • 

J ’Ai reçu avec bien du plàifir la 
Lettre que vous m’avez fait l’hoii* 
neuf de m’écrire le 2,7. du pàffé i 
pour accompa^er votre Lardon du 
même jour , & in’inftruire des ral- 
fons que les Réformez de Heydelberg 
croient avoir de, fe faire rendre la par- 
tie dé l’Eglife de 8. Efprit qu’on vient 
de leur ôter. Si vous m’aviez envoyé 
en même tems ce que les Catholiques 
Romains > ou plûtôt ce que l’EIeâeur 
Palatin , qui a agi de Ion chef dans 
cette affaire, à répondu .au Roi de 
Pniffe & à d’autres Princes Proteftans 

t'.. A'd . 
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lui;auront fans doute expofé les 
mênies paifons » 'je' ferois'plus eÀ étap 
que je ndç ftiis deyous dire nies fen- 
timens;- Le fdence que votre Gazetier 
garde là-deffus doit me paroître d’aq- 
lânt pîds ^fufpiê^ qu’on m’aflure que 
S. AvE; a fait dè&Iemois 
d’Août^dernier &' quUl y en a des 
copies imprimées , ^ où l’on fait voir 
que œ .FnnceTil’ôtepàs Sujets 
Réformez leur Carechîme 5 qu’il nç 
touche pas non pWaàx points elTen*r 
ilels .dé ieuf caroyanxîe’i' ni à la mtiinr 
drc- portion: ■ de leurs revenus ; Eccle? 
fiâftiqueis ,t &.'qu’^ dieu de k partie 
de l’É^lifé de.S/Efprit illenr en fait 
-feàtiràïes fraixuiifientiere^> qùŒLqu’ii? 
çn aÿeni.déja uneaflfezipadi^ pour 

Æsryir' rexercicie-de 

isor/ Religion;. ; Jë m’àtcèhds ,1 iVîoh:- 
ifieur r deitrouver m prenderdiMi^ 
tradüdion de oes^RépoBfes.daftsrvq»- 
tre Lâid(m:r £Jar. à' quolpeufc fc 
n’y) voir qüe ce qttùeft:aîïeg^ d ’ii- 
jie paix n’èÜ à eû iinpofr 

' * t ^ • * 1 ‘ ’ J ^ ' 

troavei% ç£%>tès fous U lettc< 
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Public î à mandier des fuircages , ^ 
à préoccuper les efprits foiblês ? Les 
gens.fenfex & raifQnnahles..fufpens 
dront toujours leur ju^ment jufqu^à 
ce qu% voyeni: ce qu’on neplique du 
l’autre part. Voilà « : Monfieuc , . eu 
que je puis dire de modéré Tup 
ia maniéré dont votre nouveliiftê s’eft 
conduit dans cette afiaire , depuis qu’il 
a commencé d^en remplit ies Gazeti^ 
tes : icar Ci je vpuîqis vous eommunÎT 
quer .ee que. d’mitres difent de fe$ 
vues , què l^on affqre iuiiêtJîe fugge* 
rées par les probes Sujets de; l’Ële:^ 
âeur.' Palatin» cela ne fecoit que'don^ 
ner l’allarme à tout le cqrps Protef? 
tant & garde$ 

à laivdlied’une perTecmion generale ÿ 
Ce né feroit que faqaer k tôdin aâa 
qu’ôn .en vint . ineéfsâ}nenjt'à des. réd 
pnéfaiîies » & c^’on s’opposât; à force 
ouvex^e attentàts (pe i'Od pré* 
itend. avoir ^^diiàit^xontœ.ks.^'Trai^f 

iesiGo^ûitntions 
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lêfteùr Wàtm; En up mot ^ iî!le Feti 
avoir pris à là màifon , je veux dire # 

fi , àl’exemple du Roi de Prufle S, A ;Ei 
Palatine, avoir congédié tous fes Oè» 
fiders Proteftans , dont Elle; a un très- 
grand nombre tant dans . les chargés 


Civiles que dans les Militaires ; - fi Elle 
s’étoit fàifie de tous les revenus E&* 


clefiaftiques, des Protellans i -fi Elle 
avoir interdit, la plûpart de leurs Eglh* 
fés , Ton n’auroit pas pû faire plus de 
bruit qu’on en a fiiit , l’on n’auroit ; pô 
faire de méiiaces plus précipitées aux 
Catholiques Romains Sujets des Prin-r 
ces Proteftans , que;celles que votre 
Gazetier a.pris foin d’accumuler pour 
leur, donner plus de poid & de force î 
comme fi ces pauvres gens , dont les 
affaires-' font déjà: aflie^ mauvaifes. i 
ctoient refponfables de ce queîl’on 
fait ■ de bien ou. de mal dans le Palati-*: 


nat; Gomme j’ai . demeuré; quelque 
tems à.Racisbone ^ • j!ai;eù lés oreilles 
trop rebattüës de cés fortes de bruits 
pour: en être, fürpris fiir-tout depuis 
Gué j-ai phféh's^jqukîny ^eàt'faitplM 
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de vacarme pour un Maître 'd’Edoîé 
» protéftant que . les . Catholiques Ro^i 
mains avoieiit échangé , que ceux-ci 
( foie .dit fans, déplaire aux Princes dé 
cette Religion) n’en font pour des 
Abbayes , des Chapitres & des GloU 
très entiers qù’on leur^ a enlevez par 
iîmple voye .de fait, . D’ailleurs je con- 
nois fi bien l’humeur bénigneyla mo-#- 
deration & la fermeté de S. A. E. P; 
que je ne croirai jamais ce Prince dé- 
bonnaire capable, ou même fufeep^ 

' tible de cet efprit de perfecution, & 
encore moins de; celui de bigoterie 
qu’on veut lui fuppofer mal à propos t 
C’eft ce. qui me fait juger qu’il doit 
avoir de bonnes raifons de ce qu’il a 
fait, & je fuis par confequent fore 
éloigné de me perfuader que les pré- - 
tendus Pacificateurs qui condaifentla 
plume de vos Gazetiers ayent des vues ' 
compatibles avec l’équité de ce Prin- 
I * ce , puifque l’on m’affure: qu’il a bien 
\ voulu déclarer , que fur les griefs da ■ 
j fes Sujets Réformez qui. auront quel- 
que freinent ^ il leur donnéta touc^ 
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IStisfâëèioîi dés qu’ils vieadront à fâ 
^imoilTance ; ceux dont on a parlé 
jufques à preient'étantdelipeu dW- 
portance qu’il ne vaut p^s la peine de 
«’y^iiêter, 1^ Vulgaire peut s’amu* 
fer -anx apparences : mais<pour moi , 
Mpniieur r' quoyque je ne fois pa$ 
exaôement informé ni de la vérité du 
faitni' du droit d’une partie ni de l’auT^ 
tré.^: j’ai refprit-fott tranquile là^def 
fôs j depuis que LJ^. M. M. Britanl 
que & Pruffienne ainfi que LL. HH- 
PP.-Meff. les Etats Generaux ont pris 
le cheiùih de s’en éclaircir par leurs 
Miniftres qu’ils ont envoyez à la four^^ 

Ce. En effet connoilTant la droiture 

• • 

& l’équité de ces Puiffances , jetrou^ 
ve qu’il y a de l’indignité de penfer , 
comme œrtainseffwus outrez dtvior 
ICbs , que ces Spuvçrains puîflènt s’ê-‘ 
tre inter èffez dans ce qui s’eft paff^ 
pour pouvoir en prc^ter: chacun fé- 
lon fes vûés particulières. Jecroisnlû** 
tôt de pouvoir me tcompér fûrdeux 
cikjfes 5 d’uaê qu’en iattettdanf f ac-i 

ad^e r ■ 
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flç fçauraiç avec la moindre ombre de 
juftice venir de p^rt ni d’autre a au- 
cune, voye.de fait f l’autre que fU’oa 
ne peut en convenir: à Heydeibergi 
ce devra être à) Ratisbone ou à Vien--- 
ne : car après .tout, Rl’Eleaeur .Par 
jatin croit en <^^ <îu-il a fait avoir, rair 
j[6n connue iloflfre 4 ©Je prouver;. Sç 
^ j à ce qu’pu dit , je Rpi de Prude 
fQutient.queS.À.E.ajtort , fans vour 
ioir l’entendre j > fe declaranc ;par-l^ 
partie , il ne peut être juge y & ee ne 
pourra êtee que ;îa :D>iête de Ratisbo-^ 

ne GU leÇherdei’Èmpirequienpour^^ 
ra copnoîtie-i puifque ce Chef, bien 
loin d’avoir eu aucune part dans cette 
aifaire 4 ^ comme plufieurs perfonneç 
l’ont crû iur de faux principes én a 
écrit Z. S, A,. E. de l’aveu de vos pro^ 
prel Gla^êttes^jàans >d.es fermes fort 
fenfibles. En voilà fuffisàment, Mon- 
‘iieur f pour une rcpotiie préliminai? 
re. Si vous vouîeE.: ttioiiyer: maqva;? 
jque je ne fois pas entre 4e bnten bl^ç 
4ans les:î4^on;S.4e ,y<>tre Jùar vous 
qu’à, vous eiftjfendre.à la jpàjj- 

c:-.'.;.../ »W4t| 
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tialîté de celui qui en eft l’Auteurl 
& qui paroît n’avoir qu’une oreille ., 
ce qui eft contre les réglés de fa pro* 
feflion. J’entrerai de refte dans cette 
affaire avec vous dès que je faurai ce 
qu’on en dit de; la part dès Catholir- 
ques Romains. Èt comme il femble ; 
que de part & d’autre on alléguera 
pour baze là Paix de Muiifter & les 
Çonflitutions de l’Empire, il ne fera 
pas fort difficile , après les preuves 
qü’on en produira en détail , de dc?- 
mêler, li en ce que l’Elédeur Palatin 
a fait ii a eu tort ou raifon. 

Je fuis &c. 


DEUXIEME LETTRE. 

AU MEME. 

• T 

1 I . • 

JFrancfort Novembre J yiÿ» 

MONSIEUR, 

J É ne fais comment vous l’enten- 
dez, vous né m’envoyez que Lar- 
dons far Lardons tous reniplis d’iit- 
veétives. 
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ireôives de plaintes des Proteflanfli 
& de repréfentations des Puiflànces 
qui leur font amies , fans me dire mot 
fur le contenu de ma Lettre du x, de 
ce Mois , ce qui eft contraire à votre 
pôlicefle ordinaire. Il eft vrai quèdans 
un de ces Lardons l’on prétend de 
répliquer aux Répqnfes que l’Eleéleur 
Palatin a faites à ces Puiftànces: mais 
d’où vient que l’on n’y inféré pas mot 
à mot la traduéHon de cesRd^nfes»; 
ainfi qu’pn. y a inféré celle des Let- 
tres? Eft-çe agir de bonne foi que 
d’en ufer de la forte, & les Catholi-* 
Ques n’en prendrontrils pas occafton 
de revenir .au Colloque de Poiffi * & 
de démontrer que vos gens né fe fer- 
vent que de pauages forcez & d’âfle- 
g^ions tronquées ?. ou bien ne dira-*, 
t-cm pas que le Public n’a aucun iUr^ 
terêt de voir latraduéUon de cesRé»- 
ponfes;. qu’il fufl^ d’être inflruit par’ 
la plume; de votre (jazetiér, &qü’on 
doit déférer à fà feule autorité, pmf- 
que l’on a mis par-tout £ bon ordre 


♦ % 






Voî plus-bas la quatrième Lettre. 
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éü’dn fëfSfé de rihférér'diiijs adcufi® 
des Gazettes firançbifês ? " ' ^ ' 

■ ’ Cepéndaîit comme yôüs avè^z.' la ré-J 
fmtation d’àiihér' la Mérité > & ’qii’il fe- 
‘ eût ^üe les aîtîclés de votte Lardorf 
ur çètté matierd i étant communi? 
àùés de Heÿdèîl^rg tous chréffez, vouy 
ri’ayèz pas vû* la tradtïélion d’un ÊcdC 
âlîemând quiUccbihpagné les ïlépôiîfi 
fes de ' S. A . E. ■ ■ j ’ai crû ' deVdif v^s 
Fénvbÿer tefe que' je la iéçdîs %é dbU**' 
fâht point qüe yoûs ne lui faffiez trbli- 
véi*" place'dahs vbtrë Gaitéttë bu Làt^ 
dbtiV Je rèferVe faute de loifir àu prea 
mîeir prdih^tf é dé ybus dire tnbû ien^ 
âmeiit là'-^deflTüsv' û’ÿ ayant bbfervé; 
itifuties icr ^üe là grânaé’ ‘ diflfenéttcë 
ôu'’u ÿ aentfë'léscifconftàtteêsd^ 

fapbttéés-dé p^tt &;d’àutrëïî&' €ntte 

fëlangaÀ; qtfptt dent âàns^cet'Ecrit 



èour^èalatmë Tà delàtbûé qû”elté 
en ; wnt ^à; FMteûr y âefbtte que jé 
m^étbime 'S ër’èn pas vbîr làtràduc*^ 
tibri’dans votre Lardon. 

/ Je 


** 1 ' ’ T K. ' 
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: jfè ne faûrois finir,. Monfieuf , 
vous prier de me dire & de m’âVoueiS 
ép ami , s’il éft vrai que S. A^ .E,' dd? 
Brandebourg, grand^pere. da Roi de 
Prude pit ôüé la Cathédrale de Berlin' 
totùe entière, aux Luthériens , & que? 
le Roi fan Peré en ait fait de même 
dé celle de Hal èn Saxe,’ fahs penfeil 

féulement à leür en faire bâtir une ait^ 

» 

tre *i s’il eft vrai aulfi que l’Ayeul dii 
Landgrave dé HelTen^Caflel àitdté. 
aux Luthériens la première Edife ôis 
fa Capitale pour la donner àuxRéfbr^ 
ibéz » & que la Maifon de BrunTch^ 
wig en ait fait aunmtauxCathôliqae& 
i Hanovre après la mort du Duc Jean 
Frédéric ÿ fatis qu’ott fe foit prefquo^ 
avifé de ^ler detxait ceci, j^ai toute 
la peine du monde à le croirey quôk 
que les Luthériens d’ici ayent vouln 
m’en aiOParef : car fi cela étohy corn* 
ment ponrroit^ûn faire un fî j^nd 
crime à l’Eleétanr^Palatiii,' &. ramiy 
fer d’avoir vidé les- Confiitutions de' 
l’Empire en ce qu’il a fiût f ne potuv« 
soit^on pas dcuà^er vfi le$Qipita^ 
V. dont 
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âont on a f^arlé , font moins fituèes 
dans l’Empire & moins fujettes ms 
Conftitutions de ce grand Corps , que? 
la Ville de Heydelberg ? ( Et fuppo- 
fent même que S. A. E. eut tort, pour-^ 
roit-on lui imputer autre chofe que 
d’avoir futvi l’exemple que d’autres 
Princes de l’Empire lui ont montré ? ) 
C’eft peut-être ^arlà, Monfieur, que 
plüfîeurs perfonnes fenfées prennent 
roppôfition de tant de Puiflànces Pro-» 
tenantes , à ce que l’Eledeur Palatin 
vient de faire f pour ce qu’on appelley ^ 
en françois y une pure querelle d!Al- 
lemand , dont, elles font fort aifes ÿ 
ii/fffur. y tfrpuver chacune fin compte i> 
t^Pûne pour, en prendre h prétexte dd 
^ifatfir lesre^emts dés Eglijfès Catho* 
i^Uques' Romaines. ; tautre.pour d'trd 
ii'que: la Religion ^rotéftmte eft en 
danger i àjhs de . pouvoir faire des 
iyexaélions^ ^r la fiutenir, y ou bien 
pour fi firvir de cette occajton à don- 
^y ner la chaJfCi â toüs les MiJJionairés 
Réguliers é introduire, ouverte-* 
^ntent ce. qt(bn appelle Janfimfiae^u 

; ifdans 
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dans, la vile de' mettre feu à feu leurs 
yifuj et s Catholiques dans me entier e 
^^indéfendance de la Cour de Rome^ 
Pour moi, Monfieur, je vous répété 
quéje fuis bien éloî^éd’aybirâé pa- 
reilles penfées de la conduite de fi 
grands Rois & de Puilfances fi équi- 
tables;, & que je ferois fort fèché qu’il 
fut vrai qu’on eut ôté les fufdites E- 
glifes aux Luthériens , parce que je 
hé fàurÔîs jamais combiner dés faits de 
cetté haturé" avéc les circonfiances 
prçfentes , ni croire qu’on pût avoir 
oublié ou négligé jufqu’à ce point la 
fegié du Droit commun : ^wdquifi 
'que. juri 5 in àlium Jîatuit] éodem 
ipfe. ùtatur^ , ■ , ■ ^ . 

JL ^ 'A 4 V** î*^. ^ 

Il mé pàroit bien plus naturel & plus 
jüfte’ dé croire que les foins de ces 
Puiflances en faveur des Réformez 
h’oht point eu d’autre but que dé pré- 
venir lés fuites -;qué dans la première 
chaleui; les rapports trop animez des 
gens du Pàlatinat théine leur ont don- 
né fùjet d’apprehender , & qu’étant 
fidèlement informées par leurs; Mi- 

- 3 nifiares 
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ftiftf es de la faülTeté de ces ràpporfs y 
attlÊ-bien qùe de la pleine liberté de 
cbnfcience ddiit lès Réformez jouïf- 
ieht àü Palatinât , & des alîürances 
que S. A. Ë. a doïihéés dé îi’y vouloir 
pas tôûchér y lion plus qù’à leurs reî 
venus Èèdëfîaftiques cés PuiiTances 



& ne fé laîfferoiit plus prévenir par 
des èiprits. inquiets qui vpudrôienf 
foütémr la gâgëüre y de péür d’avoir 


y ép. à plufîëuts qui fe repentent dece 
qu’ils ont fait^ crainte d’avoir allumé 
tin feu qu^ils né feront plus en état 
d’é feindre, & qui poufroit faire beau- 
coup plus de bien à dés Etrangers 

qu’à leurs Compatriotes.' Je fuis. 

' ; • ' . * . • 

• * ' . . J. • • 

M*..-* • • 

V . w • . . • • 
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ÏROISIEME lettre. 

» 

A U MEME/ 

. ■ / Francfort le ïOi^ecembret'^iÿt 

IHONsIEÜR, 

Omme par ma dernière jéni’étois 
V^refervé de vous dire au premier 
ordinaire mon fcntimerit fur. la tfa*^ 
duéiion d’un Ecrit allemmd dont je 
voias ayois f«t motion ^ je veux croirO 
que vous avez pris ce prétexté pour 
différer à me.répohdre : mais je fuis 
trèsrfin:pris <|a’on n’en ait rien touché 
dîans vos Lardons'qui ont paru depuis 
lors. : En vérité^ Mohfieufÿ ç^eft pouf* 
fer la partialité , bien loin ÿ & peu s’erii 
fapfe que je ne, me range du parti dé 
ceux qui croient que votre Kpuvel-» 
lifle émnt aux^ges des principaux 
Boutefeux de ï^ydëlberg, & dévoué 
trop, aveuglement à dohnéf au Public 
lewfç avis de mot à mot , n’ôfé rieiî 
pUbiior dé ceiquï pourrbit détruirç 

■ 'B a ■" ■ "■'ridée 


l’idée de perfecutiori qu’on a voulii 
ihfpiref à toiit le Corps des Proteftîfes. 
Cependaitf Monfieur , j’étois aéluel- 
lem^t occupé- àfâtisfaire à mapro- 
melîe, lorfqu’pn eft venu me dire que 
raffàiré èii ^ueftion avoir changé dé 
face & qu’elle avoir éré mife. eprre 
les mains de t’Empéreùrénfuité d’une 
ïérfre due Sa Majèftë Itnpèfiale doit 
avoir écrirè à‘î’EIéétéifr=Pàlarin fur les 
îhltànces duRoi dé Prü{re & d’autres 
Prihces Proteftans; J’autoîs fouhaité 
dé voir' cette fëttfe à éaufe de la gran- 
de di&redce qùè Ton füte dit y ayoir 
èntré'lés teir mes dans lefqùels elle éft 
cônçOë ■& le précis ^’oU s’eft^avifô 
d’en donner dàriSvés Gaiettes 'quel- 
que tems même avant qu’ètie fut ecri-' 
te^ Je veux donc éfperer que la mêrtie 
lettre- & là; rëpohie dê S.AiE. que 
ron m’affuré avoir été' dépêchée à 
Vienne' la fémkine dernière , feront' 
fendues publiques , ainfî que lès'De- 
claratiohs qu’pn'a données au Prévôt- 
de Minden ; ^ aux Moines qui font’ 
tenus à'Heÿdèlbef g' pbUr^ 

' ■ le 


C 2.1- > 

lè trUle jétat dont on les avoit mena? 
cés, au cas que la partie de l’Eglife de 
S. Efprit ne fut pas reftituée aux Ré-, . 
formés: Car il importe que le nionde 
foit defabufé . de toute . impreffion fi? 
niftre. Si ces copies me tombent en? 
tre les mains » je ne manquerai pas 
IVîonfieqr, de vous les communiquer,. . 
fachant bien que vos Correfpondans; 
de Heydelbergne font pas d’affez bon- . 
ne foi pour vous, les envoyer, Ils fe, 
garderont bien aüflî de vous faire con-. 
noître que les .fentimens particuliers 
des Envoyez desEuilTances proteftan-' 
tes font bien difieréiis les uns, des au- . 
très, l’un ne voulant aucunement en?, 
trer en matière ; l’autre paroiflant vou-.. 
loir chercher les :voyes. d’accommo- . 
dement , fur ce qu’il n’a été péché 
que dans Informe, & foutehant feule- 
ment. que l’Ecrit allemand imprimé 
â Ratisbone.a tout gâté ; le troiîiéme,. 
difant que , fi l’on avoit attendu que. 
la nouvelle Églife eut été achevée; 
ayant d’ôter aux Réformés la partie, 
celle, dç S,, Efprit dont ils joutf-<. 
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fôieht, il n’én auroit pas feüîement été . 

parlé ; Et enfin le quatrième ne fàifant . 
point myftere d’infinuer qùé jamais 



cette nouvelle Eglife , ni dans aucu- 
ne auti'e qu'on pourroit leur donner y 
quelque Ipiacieufe commode , & ma- 
gnijBquë qu’elle pût être : 'Que l’or^^ 
veut abfoluniént laféftitûtion de ce jté 
partie qu’on leur a ôteë, poûr faire 
celTer les répréfainés ’ & remettre les' 
Ecclefiaftîquës catKoliques dans la 
j^ïTeffion & jouïflance de leurs f eve^ 
nus ; eèlüi qu’on a faifî & celui qu’on 
faîfira encore h’êtant qu’autantdépris' 
fiir lEnnemi, & pouvant monter à 
dè ^ofles foiiimes, parce qu’ôn éjftj 
periuadé d’avance q^ue l’Eleaeur Pa- 
làûn ne nehdrà dé fa vié aux Protèfr 
tains làditè partié de l’Egide de 8. Ef-r' 
prit; 6fi ces fcntimens ne m’étoient; 
communiqués de ttèst bonne main , 
j^ürois bien de la peine à y ajouter 
, tant ils paroilîent déraifonnablês- 
fk int êfelïèz : Clat quel parti prendre 
^Vjec un Miiiiftre tjui në véut^poiàè’ 


c. — ► 
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îcntrer en matière ? Avec quelle équité 
peut-on chicaner VElefteur Palatiti 
fur le contenu d’un, écrit qu’il defa-f 
vouë publiquement., & dont on cher-r 
che l’Auteur pour le châtier ? Eft-ce 
donc caufer un fi grand tort Wx Ré- 
formé? de Heydeïberg, que de le? 
faire attendre quelques mois pour le? 
mettre enfiiké ,à leur particulier & 
plus à leur aife dans une Eglife, toute 
neuve , & les délivrer par là des, in-; 
çonveniens qui fe rencontrent indif* 
penfablement dans les , exercices de 
deux Religions, differentes faits dans 
un même tems & dans un même lieu ; 

^ t ^ 

la réparation des deux parties dé l’E- 
gUfe de S. Efprit n’étant què d’une 
brique ^ jCela vaut-il la peine d’allarr-^ 
mer tout le Corps Protefiahf , & de. 
crier au fecours, comme fi on leur 
avoir entièrement .ôté la liberté de 
confciençe ou l’exercicé de leur Rêr 
ligion ,? Veut^QU refufer àl’EIèfteur 
Palatin feul la liberté & .lé pouvoir .^: 
que, le droit donne à tout Souvèrain 
de, transférer comme bon; lui femble 

B 4 ^ les 
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les Edifices publics , & fur- tout quand 
cela fe fait comme ici , je rie dis pas, 
fans préjudicède perfonne, mais mê- 
me encore pour un plus grand bien ? 
Enfin , quel autre nom pCpt-on don- 
ner que celui d’efprit de félonie , à 
la malignité & à la dureté de certains 
fujets qui, rie pouvant ignorer qu’el- 
le eft la . fubbrdination & le refpééï 
que tout homme doit aux Puilîànces 
qüe Dieu a établies , ofent non feu- 
lement relifter en face à leur Souvé- 
rairi dans une iriatieré tout- à-fait iri- 
differerite , mais attaquer publique- 
ment fon équité & fa juftice en s’ad- 
dreflant à des Etrangers , & en lés 
excitant à des répréfailles, qui feront 
toûjoufs condarnnées commé étant 
fans fondement & d’un exemple des 
plus dangereux ? Je pafle le quatriè- 
me fentimerit , qui me paroît encore 
plus cavalier que tous les autres , &. 
je vous avoue , Morifieuf , què je ne 
fçais que vous en dire, finonque nous 
avons été pris pour dupes , vous & 
inoi , ainfi que tous ceux qui ont- 
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crû, comme nous, que les démarcheç 
des Puilfances Proteftantes n’avoient 
point d’autres motifs^ qu’un zele de 
Religion. Et , raifonablement par- 
lant , nous ne pourrons nous empê- 
cher de pofer en fait qu’il n’y a que 
des vûës purement temporelles qui 
puiflent faire continuer les fépréfail- 
lés, après que l’Empereur, qui a pris 
corinoilTance de cette affaire du gré 
de ces mêmes Puiffances , leur a aulfî 
écrit poqr; lés détourner de toutes 
violences voyes de fait , & fur-tout 
àprès lés affurances folemiielles que 
l’Elefteur Palatin a données de hé 
vouloir ', en aucune maniéré , tou- 
cher ni aux dogmes effehtiéls de Re- 
ligion ni à la liberté de confcience , 
non plus qu’aux revenus ecclefiaftw 
ques de fes fujets Réformez. Je fuis 

très-parfaitement , Mohfieur , 

• * ' ' • * • . “1 

^ Votre &c. 
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«QUATRIEME LETTRÉ. 

AU MÊME. 

' * . \ 

^^^f*4»^fort/eii.yattvierjyio^ 

MONSIEUR, 

Avois toujours crû notre ancien- 
ne amitié fi. bien affermie > qu’il 
me paroiflbit impolfible que des 
afi^ires qui ne nous* regardent point 
perfonnellement pûflent l’ébranler ; 
ipais votre filence me defabufe. Àu 
lieu de répondre pofitivement à mes 
trois dernieres Lettres , ou d’en ve? 
nir au fait & d’attaquer, pour ainfi 
dire , le corps de la place » vous ne 
faites qu’efc^moucher autour des 
glacis , làns jamais vous éloigner de 
vos vieux rétranchemens de Traités 
de Paix , de Conventions particuliè- 
res & de Decifions de Dordrecht , ou 
vous vous barricadez toûjours deplus 
en plus. Ges faux-fuyans & ces dé- 
faites qui 1 font generales. & qui font 
;; auflî 




( i? ) : ; 

au® communes dans la touche des 
Miécontens que les noms fpecieux de 
I^iberté & de Privilèges le font dans 
celle des Rebellés , n’ont fervi qu’à 
reveiller ma curiolité qui s’eft avifée 
à la fin'de feuilleter les uns & les au- 
tres, pour reconnoître fi la eaufe que 
l’on foutient avec tant d’opiniâtreté y 
eft fi foiidement fondée , que l’on 
doive vous en croire- fur votre feule 
parole ; ■ parce que jufqu’à préfent 

vous n’en avez donné au Public aüv 

* • * » % 

cun extrait dans vos Gazettes ni dan^ 
vos Lardons. 


Jé m’attendois abfolument, en pre? 
«lier lieu, que tout ce qui a été avan- 
cé au fujet de l’Eglife de S. El^rit % 
trouveroit tout au long dans le Traité 
de Munfier ou dans celui d’Ôfnabrug ^ 
Jè comptois en> fécond lieu que labe- 
reniffime Maifon de Rrandebourg od 
quelque autre Maifon d’Allemagne y 
feroit nommée Garant pour conferver- 
à jamais cette Eglife aux Réformez Ü; 
& que l’une ou Fautre feroit en droit 
de prendre à fon bon plaifir dans iet 

Villes 


vailles Capitales de leurs Etats , les 
Egiifes aux Luthériens , . pour y. pla- 
cer ceux de la Religion réformée ,, 
fens aucun équivalent ; J’efperois enfin, 
d’y trpuyer que les Eleâeursde Bran- 
debourg ayoient. la prérogative & la 
preference > par-deiîus les autres Elec-, 
^urs & Princes de l’Empire , - dans 
lés Evêchez leur cedez.par le Traité, 
d’Ofnabrug , de pouvoir faifir les re^, 
venus des Ecclefiaftiques Catholi- 
ques ; de fermer leurs Èglifes Cathé- 
drales , ou d’y .introduire l’exercice 
de la Religion réformée , fi dans un 
terme par eux prefcrir, quelques-uns 
des, autres Elefteurs Catholiques leurs- 
égaux né leyoient les motifs de plain-, , 
tes de leurs propres Sujets réformez. 
Mais j’avois beau chercher quelquesr. 
uns de ces points dans îes Traitez de 
Munfter & d’Qfnabrug., puifque 
tôut ce qui s’y trouve, - touchant l’af- 
feire dont.il efl queftion , fe réduit, 
aux Extraits qqe vous trouverez ci- 
joints (fous,la lettre B.X.& à ce qu’on. 




tout 





(^ 9 ) 

/i tôiït lé bas Palatinat â^vèc tôiïS 
„ biens ■ ecclefiaftiques & feculiers ^ 
droits & appartenances dont lès 
Eleâeüi's & Princes Palatins ont jouï 
avant les troubles de Bohême &c. . . 
j, feront entièrement rendus ; 'Que 
a tous les Eleéleurs & Princes de 
i,rEmpife feront tellement établis &’ 
ii confirmez dans leurs anciens Droits,* 
if Prérogatives , Libeirtèz & Privile- 
^ , ges ; Exercice ' droit tèrri^ 

iytorial tant au J^iriiuel qtC au tèm~ 

. qû’ils nie puiflent jamais y* 
„ être troublés dé fait par qui que ce 
,’^foit fous quelque pretexte que ce 
yvpuifle être . ...% Et y s’il arrive di- 
,yaprès quelque démêlé ^ que chacun' 
y/tentera les voyes ordinaires dé 'là' 
,^>Juftice y & que quiconque fera au-^ 
,Vtrement , fera tenu pour InfraBeur 
^ide la fakc\ mais que ce qui aura é té ' 
„ défini pair fentence du Juge fera mis 
,V en execution fans dillihébon d’état;> 
„ félon que le portent» les Loix dé' 
,,rEmpiré5 toutes voyes dé-t 

n Élit ici comme autrepârt- étant pour i 

- 


a» J <»v.* 
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entfe.ie? aeux par^ 

ties &c. Si je rie raifpnne pas ici V 
Sîbnfièur , avec vous for ces textes 
extraits à la lettre ^ ni for, ceux qui 
concernent le 'droit des Princes Pro-, 
teftans à l’égard du fariilTeffîent du f e-r 
yeriu dés EcclelîaftiqUes leurs Sujets,, 
ç’eft que l’affaire en queftion ayant été 
portée à rÉmpereUr * entamée ï 
la Diète de ^Ratisbemne^ rieri ne eon-. 
vient mieux à nous autres purtiçulierîs 
que de baiffer le pavillon & d^en atr! 
tendre la décifion datts un refpec:^; 
tueux fileftce* 



tions 

4 ■ 

branche de; Neul^rig 
Veur de leïirs ^ets réforme^ du 
latinatÿ f é: f(#:riri>nr|>Q^le potn: en! 
avoir des* copies # for €6 = qu’on m’â-, 
voit .dit y^qwèjdaris tuae ^nferericej 
teriuë à >Hall?eii' Süabe? for ies afl&ifes: 
deRefigioif : du Palatinat.. , lè li, de. 
IVIiya^jr. <ril avokpipjfttéifo Ecrit :! 
nùiis U fo trouve: que'.cet; Ecrit ri*el}i 
ianwûs vemi!? è jaucune^i confiftenCê: 

' ' n’ayant 


. 
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MIS été revû , (igné ou ratifié ^ 
rii par l’Êlefteur Charles , ni par fou 
SuGéelJèuf Philippe Guillaume, non 
plus que par feu l’Êledeur Jean Guil- 
laume J dêforte qu’il n’y à que la Dé- 
claration de ce dernier Prince (ignée 
le tt. de Novembre- tyoy. que l’on 
pourroît alîegtter en faveur de la pof- 
felfiôny accordée aux Réformés, de 
la Nef de rEglife de S. Efprit de Hey- 



Mâis de peUr qti’à mon tour on ne' 
fn’açcüfè de produire dés allégations; 
tronquées , je vous envoyé auffi ci-* 
joint (fous là Lettre C.) l’Extrait de 
çêtte Déclaration ÿ Vous priant dè re^ 
eonnoîtreavec inol que la différence 
qu’il y ay entre fa conduite des -Ca^ 
ïhoiiques & celle de vos gens à cet 
éj^d s eft que ceux-là avouent ihge- 
nûmént le fait tel qu’il eft, au lieu que 
les vôtres le mafquent où l’habillent à 
leur inode. Je. troiiVe yde plus, . beau^ 
coup de yrai-fenablançé dans l’Arg^ 
ment des Catholiques, que Fintentiôn- 

mÂommt cetteDe^ : 
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Hplafâtion n’a été que de fe délivrer fol4 
même des , preflântes importunités 
Princes Proteftans fur le IV. Arti- 
cle, du Traité, de Ryfwick *,. fans y 
vouloir faire aucune medtion . de fes 
Sücceffeurs . pour ne point les y en-^ 
^ger, & pour leur çonferVer en en- 
tier ieürs propres .droits , de Souverai- 
neté , lorfqu’ils. yiendroient. reiidef à 
Heydelbe:rg. Çe que je fçaisi de fcien-, 

cé certaine èft , que le feu Éledeur ^ 
d’heureufe memcâre , rs’eft plaint, très 
fpuÿentde l’extrême violence qu’on 
luifaifoit enrobligeant de fe defifter. 
du droit acquis/par un Ütre.aulii juft^ 
qued’e.ft celui. d’une. Paix generale ra^. 
tifiée,& çonfirm,ée' par toute la Diète, 
de l’Empire le >é. de;Noyqnbr 1697. ^ 

de quoiiln’ya point d’exemple parmi 

les Princes Proteftans. Et naturelle- 

r ment- 


r. JL J 








■ * ÇétmttclelV.duTraitédeRÿfwîclc porte,' 
<lüe dans lés lieux -fitoéi Hors de rAlface qui 
dtoient joccupe^j par Ja France,, & qui p« cetAt- 
ticle foat réftitueZ; à rÉrapereur & .à l’Empire ; 
à fés Etàts”&' a iès Membres ,‘la Religion Ca-: 



cll&y dtoit pour lor]r> 
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fnétlt parlant, il paroit m&t par la ^an- 
dd inégalité obfervée dans k réparti- 
tion qui a été faite des'reyenüs Ec-. 
çleüaftiqùés du Palatinat. dans eetté 
Déclaration de 1705", que feuS»A.S.E. 
ne l’a pas donnée avec une pleine li- 
berté, paifqu’Elle n’en a laiffé que 
deux feptiémes à ceux de fa propre 
Religion,' & qu’Elle a abandonné les 
cinq autres parties aux Réformez à 
l’exclufiott de fes Sujets Luthériens , 
lefqüeîs étoieht; cepeDdarit en aâez; 
grand nombre dans fë^Palatinat porar 
mériter quelque téfltexidù' & êtré 
égalifèz aitx Catholiques & aux Ré- 
formez dansr k diftributiônr- des reve^ 
nus Ëeclefiali^esV aû^ qu’ils l’é-i^'; 
toierit dans k liberté' dé É’éXefcicepaiS 





ait été nommée ^eclaràfio» ad tnte^ 
rim oU‘ proçMooêlle , & que le Roi 
de PruÆfe lii’én Mt pafe ti(£^tné Ga^ 
faut ', écMiï plus -que fes g^rieiÉX-An^' 
cêtfcs rie Tonc éfé^dari» ks Traitez 
dé' Weitphalie* 

tj - '-'ri 
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.f ' Panons maintenant , Monfieur j à? 


l’àfFaire de ce fameux Catechiîme ,de> 
Heydelberg dont on demande à cors 
& à cris la reftitution:, fans Youloir.- 
en , rien ôter autre ehofe que les Arr. 
mes dé l’Eleéleur & l’Addition . y faite , 
en ces termes : ]Par ordonnance E-; 

I.ECTORALE ET AYEC PRIVILEGE DU. Set ., 

RENissiME Electeur Palatin. , Je me:, 
fuis fait donner |a traduôion de l’Ex- 
t^ait > . que je vous envoyé aulîî . ( ci-i 
ioint;fous lalettre D ) pour en pouvoir . 
Juger de; mes propres yeux, fans quot^ * 
j’aurois .fait comme la plupart de ceuxî 
qui s’cntretiennOTt. fur cette, matière* 

& qui en raifonnerit en aveugles. Je . 
ne prétends pas d’entrer dans la quef-, j 
tjon dé la fidélité . de la tradudion des- ] 

pafT^S' quiry font.alleffuez par raport, 
aux tex^tes originaux . de l’Hebreu ou- 
du .Grec ,s; ni dans, celle, de l’interprer; 
tationiou de l’application: , aux îfaitsc , 
dont il s’agitv de peur de renouveller , ^ 




i 


4 


\ 


♦ 




( 3T ) 

èïi Réveillant le trè^ odieux fouvenir 
du Çetloque de^oijji ^ de Fontaine-^ 
bleau *. Perinettez-moi feulement , 
Mpnfiéur, d© vous dire, qu’ayant lu 
.& reli^ ayee attention les paffages en 
queflipri- & Jes ayant confrontés, ayeà 
ceux des autres Catechîmes. des Ré- 
formez.., je fuis nullement furpris 
de n’avoir vû cette Traduéiion dans 
aucun de vos Lardons; ou neanmoins 
il eut été convenable del’inferer, afin 
que le Public; en fut aulïi-bien infqr-r 
"mé ,; qu’il a ét^ rèbatiu de toûtéis les 
Pièces que votrje Gazetier .a crù^fo- 
pres à décrier la conduite de fJElecri* 

^ ♦ », «.«I •!« 1 y.'*..*. 

teur Palatin; ^ 


. .1 , 
« 

% 

^ î a V 
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•7* -Lr’Ef êqiie d’Evreux en Norm^die, ayant 
dit qik’il montretoiè- .citTq cens faùfletei de compte 
faitdahs le'livre'de DoPlelfis Mdrnay contre la 
MelTe'; celui-ci donna un écrit (igné de la main 
pour l’eh défier^, & fupplu le Roi Henry ! V.’ de 
nommer . des CommilT^^^ lie Colloque fût re- 
folu là-deffus & tenu en prdTerice du Roi & des 
CdmtnilTaires déiJdeû'îi Religions :i mais.après y . 
ayôij: ey^îné nquf-j)affig;es ’confecwifs & con- 
vaineq.du Pleffis., le-Coïlqqûe fùf rompn par là- 
fuite à Saumari' v^ez îa Rèfuïaiton-du d'fcours 
• dé 'M. Du '^léj^s^fHr-4è^éXlof^eref$c < , . di» 

'^trron. 
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ttûtre tpïis deifiàtidèroît ^ 
vôus 'àvdï'hottte dé produite le C&r^ 
f us deitBih ■■ îUais pour ftioi je vous 
àvoüë qüè' j’ai été fürpfis ^ii dertiier 
point" de ce qtfbtt préteiid pùyérté- 
ftierir qüé lé Synode de Dordrecht 
( auqùél vOs Confrères fémblént attri* 
liùér k iiiêmé* authdrité qüé cellé 
'qUe’ lés Catholiques attribuent au 
Concile dèTrèritë ) ait deélaré lé Ga- 
f écMiîïe dé Heydélbër^ 'pour un- X/- 
'^rè'fyidholiqüe & qu’il l’ait confirmé ^ 
dé ftïénié due tout èé-qü’il contient V 
avec tarif a autorif é , ’q tiepar Une con- 
féquérice' âtiffî infailliblement necef- 
faire, qu’elle eft contradiéioire ‘&‘ biv 
lârré , l’Emperédf ÿ ^ous les Rois & 
yrihcéé Catholiques • ÿ’ font dècîaf ez 
CH^TiÉNS-ïrioL^^ 'S’il rte sT agif- 
fpit que de la condamnation dè$ abus 
dué d^es perfonhéS pètt inftruitês ^de 
.te’üf pf oy^ncé pêüyérttpommettrfeen 
rendant aux créatures un culte que la 



onpçrurroit 


auroit vour 
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îa en-queique maniéré .rendre la-pa^r 
reille aux déclarations d’anathème du 
Concile de Trente. Mais enfeigner 
pudiquement comme un article de 
foi , que generalement & fans excep^ 
tion tous les Catholiques Romains, 
foient de VRAIS IDOLATRES ; Et pour 
les rendre ou plus criminels, pu plus 
odieux , ajouter .la . circonftançe du 
nom; de leur; Idole prétendue , & pu-: 
blier que le.plus augufte de leurs Mif- 
teres ell me invention du *T>iüle , une 
Idolâtrie, abotninuble tS maudite *, 


ç’eft ce qui me paflè & qui me rend 
en mêmetems fort curieux & fort im? 
patient, de voir li Sa Majefté Impériale 
décidera qu’on doive rendre .çe.Ça- 
techîme fans en qter .des expreflÎQns 
qui choquent au fuprême. degré; fa 
Perfonne façrée & qui ternilTent la 
précieufe ptémpire • d e les très ? glpr 
rieux Ancêtres , qui font tous d&e- 
4ez: dans .çettexrpyance eirentiel|e:.i 
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AUîmoins , Monlieur , ne difcon- 
V J ' ■ C. 3 . ’vien- 
* yo’yei'cf-apfës l’Extrait à la lettre Pj, 
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vîéndréz-vous point qu’il n’y ait plus 
de ràîforis de iupprimer ces expref- 
lîons ^ qu’il n’y en a de propofér à l’E^ 
leftéur Palatin de faire changer le 
Concile de Trente dans les claufes 

' * . ^ I , 

qui feniblent dures aux Religions Prp- 
teftahteS*^ J parce qu’il y a" cette très 
hotablè différence que le Concile de 
Trente, à la rèferve des. Théologiens 
& dès Gontrbvéffiftes 'de profeffion , 
n’eft jpas lû par deux Gàthëiiq'uès èn- 
tre dix mille , au lieu que dans tout 
le Palatihat tous les Réformez fans ex- 
ception apprennent par coeur ledit 
Càtéchîmë dès leur téndreqeuneffê , 
& que 'feS dôgmès font inculquez à 
tous avéc tout le ibîn imaginable afin 
qu’ils'nèroüblierit jamais. ' 

Je né m’étonné plus après celà' que 
nos Luthériens fé refolvént ff diffici- 
lement à' perniettre dans leurs Etats 
(& dans leurs Villes le libre exercice 
^ela Réligion prétendue réformée, 
& que le Roi dé Daneinarck ni la 
‘ ‘ v ■•■•Reine 

'N 

■*' Voyez cî-àprès là Répon& de Sf A, 

]Roi de PrâüTe à' la lettre Â.' " - -- - : ! - - ' 


f 


( 39 ) , . 

•Reine de Suede n’ayent point voulu 
jufqu’à prefent fe mêler dans les pré- 
.fens débats du Palatinat , . quoiqu’on 
ne puifle leur faire le même reproche 
•qu’aux autres ; Que s’il avenoit à la 
: fit! que l’un ou l’autre cedant aux im- 
-portunitez de certaines Cours réfor- 
-més , fe laiflat perfuader d’y entrer , 
ce.ne fera jamaisque par complaifance 
& à regret. Au furplus il:y a lieu de 
s’attendre de la fublime prudence de 
Sa Majefté Britannique & de l’équité 
fi naturelle à la nation Angloife , que 
-voulant bien confronter* les termes 
modérez de leur Càtechîme fiir la 
-Cène * , avec lés expreflîons outrées 
-& fcandaleufes de la 8o"»®*quèfl:ion de 
celui de Heydelberg, Elles ne règar- 
■ deront point comme une perfecution 
l’ordre donné par l’Elefteur Palatin 

C 4 ■ , >à 
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* Après y av.oir déterminé la raifon .de l’In- 
llitution dé là Céné & les par'tiès' extérieures de 
'ce Myfterc , on fe contente de répondre .à la 
•qaeftion de la partie intérieure : que cueil le Corps 
& le Sang de Jefus-Ghrift vraiment dt certaine- 
• ïnent pris ^t réçû pat- les Fidèles dans la Cénç 
du Seigneur. - • ; 
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rà fes Sujets réfornje^ , .dè les rétraiii* 
cher de la reimpreffion dudit Gate- 
chîmé, qu’il leur a permife. Si donc > 
vous m’en voulez croire Monfieur -, 
.vous irez vous-même travailler auprès 
de vos amis, à Heydelberg pour 
engager à faire rétrancher de leur Ca- 
.t.eehîme des. termes qui, bien loin de 
vous faire honneur , vous font injure 
'& bleffent cette charrké .^versc vos 
•freres dont vous fei tes fi hautement 
prqfeffion ; de peur que; l-opiniatreté 

de votre parti à fo^tenir qu’ils con- 
tiennent un dogme" efleutiel à votre 
-Religion né duune fujet ^ la reyihon 

des:aâ:eS;Ou; despiecès quioutaeeom- 
rpagné la confêlEofl de foy > fur hr 
quelle vous èn avez .obtenu lia ; toîe- 
rance dans l’Èmpjre.iOfl’UV trouve- 
, toit certainement polntde déclaration 
formelle dé l’idolâtrie (qui en fait de 
Religion ell le plus grand des crimes) 
* dont vouf aççufez i ' jufqùeS ici imr 
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|)uneinent les Catholiques , Hotnains ,, 
Jefquels dans la .Meffe , ne cônhdif" 
j(ent & n’adorent que. jefus-Chrift. , 
j’alloisr Monfieur, vous mener; en- 
j:ore plus loin lorfou’bn eft venu m apV 
porter un récit allez circohllançié fur 
ce fuiet y ainli que ,fur i’ifïâire de la 
nef de l’Eglife, de S,;Efpnt : vous fe 

trouverez- ci-joint ^(.fous la lettre E. ) 

comme ce roph eft îp plus exaâ de 
tous, ceux qui ont paru jüfqù’à pfer 
■Cent > j’efperç qu’enfih vous permet- . 
’trez qu’il foit inféré dê.mot à root 
. .dans vos Qazettes ( à. moins que vous 
ne vouliez confirmer de plus en plus 
le Public impartial , que vos nouvelles 
ne parlent de ces affairés que par l’orr 
gane de vos amis de Heydelberg , & 
que vos prefles leur font uniquement 
aprvies. lleft jufte apréstout queles 
Catholiques Romains ayent leur tour, 
& que vos Gazetiers ayant: pendant 
pîuiieurs mois repû.oû plutôt fatigué 
. l’attention dû Public des plaintes in- 
juftes des Réformei & oes ^eufa- 
. jtions Catholique » ils ne 
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falFent plus de difl 5 culté d%ferer cè 
c|ue les Catholiques allèguent pour là 
défenfe de leur caufe & qu’ils com^ 
muniquent auffi au Public' les copies 
des pièces que ces derniers fournif- 
fènt à ce fujer , ainfi qu^ils ont fait 

des Lettres des Princes Proteftans & 
des Memoriaux de leurs Minières. 
'Voilà, Monfieur, runique chofe que 
je vous demandé : car pour des ré- 
■^pohfes pofitives à mes Lettres i je vois 
• ; bien que c’eft en vain que jeles-ay at- 
tendues. Celà n’empêchera cepen- 
dant point que je ne vous-aflure que 
je fuis &c. ' ' > J 


A REP O N S E 

2 )^ d*. *Pàldtiné à là Lettré de 
S . M.L*ruJpenne du .'Juillet 1719. 


P.P. 


e' \ 


A Yant vû Té contenu de la Lettre 
qu’il a plû à V. M. de nous écrire 
' iè 17. Mai , touchant l’Ordonnance 
generale pubüéê de notrepart au fu- 


* '' . ^ ^ - 

jet du Catechifme Réformé , nous 

avons l’honneur d’y répondre, que 
nous ne penfions pas feulement entrer 
dans la queftion de fçavoir fi ce. Car 
techîme avoit été accepté depuis plu- 
fieurs années par l’Eÿife Réformée 
pour un livre Symbolique, & s il 
avoit' été déclaré pour tel à Dor- 
drecht i Mais V. M. Nous rendra aufii 
lajuftice d^être perfuadée, que. notre 
intention n’éft pas & n’à jamais été de 
diminuer ou de faire diminuer à no? 

* Sujets de là - R. R. , la . liberté, de .cpn- 

fcience qui leur eft dûë. par les Trai-. 

tez ■ de Paix & les Conllitutions , de' 
l’Empire, ce qui paroît évidemment 
par plufieurs emplois & autres préro- 
gatives qu’on leur a accordé jufqu’ici. ' 
dans nos Etats du Palatinat , dont on' 
n’a vû pratiquer rien de femblable enr 
vers les Catholiques par les Princes 
de l’Empire quiprofeflentla R.R. ou 

* k Luthérienne* . -Vi.'M. jugera Elle- 
même que les injures. & les malediçr 
tions atroces alléguées fur la So. qüêf- 
tion & en d’autres endroits dudit Ça:^ 

V , ' tecbifine 
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feffion de Foi des Réformez, & qu’on 

ne fauroit étendre la liberté decon- 


fcience accordée par les.Trai.tez.de! 
Paix à une maniéré d’enfeigner.aulll 
extraordinaire , & même répugnante 
âuxpfincipesde la R. R. d’autant que 
cpnfîderant l’eflfet que cettè; maniéré 
jvoduit dans, un Pays où plufieurs Re,-. 
îigions font permifesÿ il ii’en peut fui-; 
vre que des haines intedines : jUccées 


avec le lait , des animofîtfiï, i des difr. 
fentioBs , & mille, inconveniens fâ- 
cheux dont on n’a déjà que trop d’e- 
xemples , & qu’il convient aux Sou- 
verains de foire çeffer. avec^ tout le^ 
foin poilible en vertudes pacifications 
de l’Empire , auflirbien .que par fon 
propre devoir. Cotnme Housfommes 
obligez d’en ufer de!même après avoir 
appris avec une douleur . trèsrfenfible, 
qu’enfuite de ce Gatechifme la Reli-. 
gion Catholique eft décriée publique- 
ment en Chaire . & dans les Ecoles 
par üaccufation. d’une horrible Idolâ- 
trie dont jamais^ Chrétien h 



J 


pen- 
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penfé^ & qtré cette injutte acctilatioil 
f éjaillit fe'Ncras^ par la gi^c6 

de Dieu ÿ profelTons cette Réligion# 
Nofiis ne faurions foufFrir de Nous voif 


îndireélemeiit traitez d’Iddatrés, & 
déshonorez de k forte r par nos pro- 
pres Sujets' contre le refpeft qu’ils ' 
nous doivent^ ni permettre déformais 
qu’un feHivre , fous le prétexte nul* 
ïemettt fondé d’un Privilège par Nous 
àGGôrdé V & d’un ordre fpeciâl éma- 
né là^delîüs ,' fe puiflfe divulguer à nos 
* yeux par l’impreffiou publique. " • 

^ Ainlt V; M. en conclura félon fob 
équité 'naturelle , que d’aucune ma* 
niere on ne fauroit regarder là fup* 
preflîon de tels Catechifines imprimez 
témérairement fous notre Sceau , avec 
addition d’un Privilège fauffement at- 
tribué, comme une infraftion de la 
liberté de confcience accordée à nos 
Sujets de la Religion réformée; ' ■ k 
^ Nous femmes fort éloignez de Plii* 

• tentiott d’ajouter k ce GatecMfme bu 
d’ën retrancher fa moindre chofe V 
pourvû que tout y demeure dans les 

* r . • » . , ' - , ^ . î -r- ■ r / . 
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bornés 

& 'Nous ne prétendons' pas d’ôter ^ 
nos Sujets la liberté dé confcience qûè 
lés Conftitütiôns dé l’Empire laiflent 
à un chacun', inais que Nous laiffions 
pafler fans le reffehtiment convenable 
&‘fans Nous en montrer fenfîbles, les 


dures faulîes imputations conte- 
nues' dans ledit Càtechifme d’une 


Idolâtrie par Nous commîfe,» ]& qué 
Nous Souffrions qu’elles fe;repetent 
journellement dans d’exercice de la 
Religion ,: . c-eft,à quoi ni la .préten- 
düë recéptiori Symboliqtle dé ce Ca- 
techîme , ni le monde équitable nô 
faüroient Nous obliger. , ' . • ; 

\ Il-n’efl: pas dans nottfe pouvoir de 
changer le Concile de Trente dans les 
daufés qui'fëmblent;dures;aux Reli- 
gions 'Proteft alites : * mais il eft no^ 
toiré aüfli' que; les Religions qui opo-^- 
fent ce Concile n’y font pas açcufées 
d’Idolatrie ^ il ne paroît pas non 
pliis 'pat ■ leS; Articles de Foi y com- 
pris ,< ■ qu’on propofe une. telle doôri- 

'J'-* < î'’-vr '»-» • J ‘ ■ r.' f • ‘-i •' '• HQ 

quatrième Lettre page 38. 
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l^.aux enfans comme un Catechifmé- 
pour leur inftrudion.- Enfin pùifque 
par le pouvoir abfplu de Souverain en . 
conformité des Cdnftitutions de l’Em- 
pire ,-Nous fommes obligez de lever’ 
le grand fcandale & les difièntions 
caufées à l’occafipn de la quatreving- 
tiéiiie quéftion , & d’àutres paflages 
ofFenfahs dudit Catechifme ( en réfer- 
vaut néanmoins à un chacun la liberté . 

• A 

de confcience ) pour Nous mettre & . 
tous nos Sujèts en repos , par toutes , 
les voyes praticables & pplîibîes , & . 
mi de plus ayant trouvé , outre la 
aulïeté du prétendu Privilège d’im-‘ 
preffion , dans notre refidence pour 
ce Catechifme •, ( qui n> pû fe faire 
fans la connoiffanee & l’aprpbation de; 
notre Confeil Ecclefiaftiqüe Réfpr-' 
mé, léquel a ordonné l’impreffion 
dudit livre à celui qui pour lors avoit 
la direâion de l’Imprimerie Catholi- 
que , le menaçant en cas de refus de 
nommer én fa place un Imprimeur. Ré- 
formé pour avoir foin de cette im- 
preilion> ce qui a donné grand motif 
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^^ètcoIl 9 dà^ïs V.M. cetteehtîere côti- 
fiance / qu’à caufe de toutes ces dr* 
conftatices tfès-importârites ,■ & en- 
fuî'té àè, r'ëquité qui parfe d’dïe-inê* 
iïie, V. ÎVf. ïi’aproüvera feulemént 
notre procédé ÿ mais qu Elle int^pov 
féra en tcfur cas Tes puiffans offices , 
alifi nôsSmets Réfe^méï tte puif- 
fent fe’fdvir dorénâvaiit de leur Ca^ 
techïfntë fi cè h’ëfi: avec dffliffioii dè k 
qtiatreëitïgtiéine quéflioit & des au- 
tres e:^reffions, parettles très-ofFen- 
ûtittî. ^ 1719V 

• * 4 ' • f • 

t A REP O N SE 
0e Soft AkeCe S. E. Patlatme à 
I , S. A.’ S. ! le Landgraye de HeP 
: fenî-GafiTer conçue jdàhs les 

~ fnéme^ fef mei y ^ confietn là 

'^erne chû^e qué celles âûRàt de' 
. Prù^e ci-deffm ÿ, @ Pan dy'a 

ièhansi que ki 'ÏHresi^ - 

ü EX- 
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É X TRAITS 




B 


Bes Traitez deWeftphalie àü 

jet de la Religion au Palatinât, 

• / 

■ Extraits du Traité de Mütifter^- ' 

XL in N fécond Heli , que tout le . 

JlI' bas Palatinat avec tous &: ' 
chacuns les biens Kcclefiaftiqüés 

» I r. .* • ' J ■ ' 'A t” f * 

Séculiers, droits & appaijenancés’ 
dont les Élèdeurs & Princes Palatins^ 
ont jouï avant les troubles dè Bohe-' 
me , çqrhme aulîi tous les pôcumens, ' 
Regidfes î Corîiptes &: autres Aâes,^ 
qui le côncertiént lui feront ehtiéré- ! 
inènt rendus &c: . ^ y ' ' 

XXXIII. Côtiiinè pdurirl.tabiix. ' 
une plus grande tran(][uilité dads TÉm-/; 
pire , il s’eft fait un certain accord én-^- 
tré l’Empèreur , les Elédeürs', les! 
Princes & Etats de l’Enipire qui a été .■ 
iÿeré dans le Traité de Paix^drefle 
a9éc les Plénipotentiaires de la Réine. 
& la Couronne de Suède furie dîflfe-' 
rent touchant les biens Ecclefiaftiques 

____ A 
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de la Religion y on â troû> 

- if,é bon de confirmer & ratifier par ce 
préfait Traité lé même accord, com-' 
me , auffi celui dont on eft convenu 
entré lés mêmes à Tégard' de ceux 
qu’on nomnie {déformez tout dé mê- 
me comme fi de mot à mot ils étoié'nt 

• / ■ » V • f '* . » 

infereï en ce prefent Traité. ' 
r S- XXXVIII. Et afin de pourvoir 
à"ée que dorénavant il n’e nailTe plus' 
dfe dinbrént dans l’état politique : que 
tôtte & chacuns des Eleélèurs , Prin-^ 
cé;$/& .Ëtats d l’Empire Romain, 
fôiént têlleméfit établis , & confirmez 
efi .lêtfré anciens Droîb , Prérogati- 
ves ;* Libértèz , Privilèges , libre exér- 
ciee. du .droit. Territorial tant au fpi- 
rituei qii’âü temporel Séigneüriès ^ 
dr^t$ règ^Hens j & dans la^^^ 
dé toutes ces çHofes efi vertu dè là 
pf èfente;tranfaàion , qü’ils né puif-; 
îenç jamais ÿ ét^e troublez ‘de fait pâr ’ 
qui' que' ce foif ’pdur' aucun prétexté 
qué ce puiliè êtte. 


Èxtraits du Traité d’Ofiiabrug fur 

le mêttie fùjét. - 

^ * 

« 

L -S 5* -X7. du. Traité de Munfier 
qtCon vient, de ra^orter. eji confir^ . 
mé inféré mot à mot dans le IV. 
Article du Traite d'Ofhabruz , à cela 
frès, on ne parle pas feulemént ni de 
rEleÛeur Talatin ni du Talatinat. 


A K T.- . V, 
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'• $. i. Toiïtë vioîencé & voÿé dè'f^^ 
ici comme àiitrèpart étant pour ja- 
mais prohibées eiitrè lés deux parties. 

- A a k XV H. 

S. 4 î Que. héanmpinsi . . . . J & . qu’il . 
ne foit permis à aucuni Etat de rÉm-> 
pire de pbhrfuivreToh droit par forcé > 
& par armes; S^ilreft arrivé QÙ)s’ilîar‘*> 
rive ci-après quéU|ùè . démêlé que- 
chacun ' tente; les^ vôÿes ordihairesudè! 
la juftîce & .quiconque^ fera’ autrét-*-" 
mêhit , qu’il foit- twiu' pour infraéïeûr i 
déla feix. Mâi^qué ce qui fera dé- 

0^ • ,nni 
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fini par lentçnce du Juge , .foit mis â 
exécution fans diftiridion d’état com- 
me le portent lés Loix de l’Empire fur 
Texécution des Arrêts & Sentences. ■ 


• % * . * • 

È X T R A I T 

* 

^Dé. là déclaration dü feu RleBeuh 
Palatin JeanÇiutllduine deglorieufe 

mémoire du %i. de Novembre 1705'. 

» $ 

P Our ce qui regarde les trois Villes 
Capitales dansîePalatinat rfçavoir 
Heydelberg , Manheim & Frankéq- ; 
dahl &nôs autres Vifles&c. Lorfqu’jl 
/s*y trouvera deux du plufieürs Eglï- 
fes , où les ‘Réfor'meif onît fait l’exer- 
cice dé leur Religion l’au 16*85: j ou 
que léfdites Eglifes âuroiît été bâties ’ 
depuis ' ce tèms-là à leür^ dépetis & 
où lès Catholiques ri’auront pas Une 
ParoiflTe ^ ou une Eglife de Religieux : ; 
Nous voulons qu’iî leur; en foit- affig- 
née une pidvativemênt. Les Catho- ; 
Irqués heahmoins: nonôbftaht le Rè- ■ 
gleinent fùfdit rètiendfontrEÿife de^^ 
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Recollets, nommée l’Eglife du Cloître 
& la Place du College ^ie Heydelberg, 
comme auffi celle nommée l’Eglife 
de l’Hôpital ou de la Garnifon aux 

Fauxbourgs comme auffi le 

Choeur de l’Eglife de S. Efprit , le- 
quel fera feparé d’une muraille , & 
l’on n’y entrera point par le milieu 
mais par le dehors. En échange les 
Réforme^ jouïrqnt privativement dé 
^a hîef de ladite Eglife de, S. Efprit 
avec la Tour ( laquelle cependant fera 

* commune avec les Cloches ) comme 
^uffî de J’Eglife S. Pierre avec le 
Choeur & les appartenancês & toutes 
les Maifons Paftorales , Ecoles oii 
leursPlaces, dans la ppfleUjion def- 
quelles les Réformezont été l’an 1 68 y; 
Ils auront auffi privativement à laPla*-. 
ce des Eglijfes fpfdites du College 
de la Garnifon & du Cloître , le Schb-. 
na verhoff fitué dans la Ville de Hey-\ 

* delbeirg avec toutes ,fes appartenan- 
ces, pour l’employer .feloii leur bon 
plaifir , foit pour Eglife , College 
Ecole, IVÎaifon Paftoralej fpit pour 
tout autre ufagé eccleliâffiqùê. 
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J) EXTRAIT 

%>U Çatechifmey que Tonale lié. le Car 

thechifme* des Réformez de 
- , . Heydelherg, . - . : 

t • ^ • % 

QUESTION LXXX. 

* 

I •• 

demande. 

Uelie différence y a-t-il entre la 
Cène du Seigneur & la MefTe déç 
■•Papiftes ? 

Réponfi. 

La Cène du Seigneur nous eft un 
témoignage que nous avons une plei- 

ne 

■ ■* Ce Gatechîme fat imprimé pour la première 
fois en l’An 15 ’ 63 .! par. ordre de l’Eleéleur Fré- 
déric 111. -Néanmoins il en refta unt de contef- 
tâtions fur jia Cène , qu’il y eut- à ce fujet un 
Colloqué au mois d’Avril de l’An iy 64 , lequel 
ayant augmenté l’embrafementau lieu de l’étein- 
dre , le même Eleéteur courujt rifque d’être dé- 
pofé dans. la Diète d’ Ausbourg.de l’An lyéé, a 
caufe de fes fentimens fur la Gène , né s’étant 
foutenü que< par la Déclaration qü’il fit de ne 
vouloir pas; s’éloigner .de la Gonfelîîoq d’Aus- 
b'ourg,& de fon Apologie t, l’ayant iighée^de .Ct 
propre main. Cependant après .les grands diflTe-' 


» » t 
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ne remiflion de tous, nos péchez par 
l’unique & feule, offrande de .jefus;- 
Chrilt , qu’il a lui-même accompli^ 
une fois à la croix & fe trouve main^ 
tenant à la droite du Pere, où il veut 
être adoré. Mais la Meiîe enfeignoi 
que les vi vans & les morts . n’ont pas 
Je pardon de leurs péchez par la Paf- 
fion deJefus-Chrift, à moins qu’il ne 
foit encore journellement offert pour 
eux par les Prêtres de la Melfe ; & 
que Jefus-Chrifl eft corporellement 

fous 

• f • • 

rens fufcitez là-jdeflus parim les Profeflèurs de 
Heydelberg en T An i fiéS , il epibrafla publique- 
ment les principes de Geueve , & en .lailtà la Con^ 
fdïïon de Fpi dans fonTertamentenrAn ryy.ô : 
mais elle fut rejettée par l’Eleftenr Louis fon 
Fils , & le Lutheranifme réintroduit & maintenu 
pendant toute fa vie. On peut de là conclure 4 
combien de révolutions cé Catechîme a été ex- 
pofé ; combien de troubles il a caufé , & qu’il 
n’a jamais été aütorifé par les Diètes de l’Em- 
pire j:. Ajoutons, qu’ayant été publié, en l’An 
iy.63. on ne pouroit dire que ce fut pour rendre 
ia pareille aux anatêmes du Concile dé Trente j 
lequel étant fur le point d’être déclaré nul par 
les Françôis vers la fin de lamême année, n’eut 
aucune autorité que par la confirmation du Pape 
.en l’An i 

* • » ^.j 

Vtd.'Parms Htjloria PaUtin, 
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fous les efpeces du pain & du vin :, & 
jque par là il doit y être adoré. Et 
, ainfi la MelTe dans le fond n’eft autre 
çhofe qu’un reniement de runiqùe 
offrande de Jefus-Chrift, &uneipau- 
dité Idolâtrie. 

IDemande. 

Que faut-il donc penfer de la McflTe ? ‘ 
Rdponfe. 

'Que la Mefle dans le fondn’eft rien 
autre chofe eh premier lieu , qu’un 
reniement de l’unique offrande de Je- , 

fus-Chrift , & en fécond lieu , qu’une 
maudite Idolâtrie. 
demande. 

Comment prouve-tu que la MelTe 
foit un reniement de l’unique offran- 
de de Jefus-Chritt ? 

Répônfe. 

{Il ejl dit dans S.Raul) Epître aux 
Gàlates chap. V. verf. 4. „ Vous qui 
5, voule:^ être juftifiez par la Loy , vous 
5, n’ayez plus départ àJefus-Chrift ; 

5, vous êtes déchûs de la grâce *. Avec 

com- 

• • * • • • V 

* Evaeuati ejlis à Chriflo ^ui in Le^e.jufii^ 
Jieaminij à^raiid eXeidijiisl Galat. ■ 
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pombien plus de raifon peut-pn dire 
la même chofe des Papilles : vous n’a- 
vez plus de part à Jefus-Chrill , vous 
qui voulez être faiivez par la MelTe: 
car la Loy eft de Dieu ; mais la Meffe 
eft dû Diable. 

^emanae. 

‘ Comment prouve- tu cjue la Mefle 
maudite Idolâtrie?' 

4 * . * 


^^u Cil écrit dans ) Daniel chap. X. 
! ^ yerf. 3 8. & 3 9. ,, Il révérera chez lui Ip 
j ^,Dieu Mauüm; & ce Dieu , que fes 

I 5,Peres n’ont point connu , il l’hono- 


avec des pierreries & des choies 
,,précieufes. Et il fera fortifier Mau^ 
,,'lim avec le Dieu étranger qu’il adq^ 
„ re , di il augmentera fa gloire , & il 
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. C’eft rAnti-Chrift dont Daniel fait 
. dans ce chapitre ( ainfi que Jes Papilles 
Tavouent eux-mêmes ) la defcription 
fous la figure du furibond Antiochus. 
Mauzina f , fignifie force p^ forte- 

. . refle: 

muniat Maofim eum Deo alienô quemcognovit^ 
mukipUci^it gioriam , Çjf ^it eif .fot^atém in 
Multis , Çÿ terrant dividet gratùho. Daniel cap. 

XI. 38. & 39. 

Il eft à remarquer qu’au yerfet 37; du’ même 
.chapitre, que Daniel ( félon l’ayeu même de celui 
qui a cohfeôé cettè 80. qnellidn ) parle du furi- 
.bond Antiochus qu’il dépeint en ces termes ; 

Et Deunt Patrum fuorum non reputqbit : Çÿ eriit r 
i» coneupifeentiis fentinqrutft ,• nefqnemqüam Deo~ 
rum< curabit : . quia adverfut univerfa confurget.. 

On prie le Leâeur. équitable de vouloir combi- 
ner ce 37. verfet avec les pfécedens & les fui- 
vans, & d’examiner l’inipertinence de l’inter- 
pretation & de l’application aüffi ridicule quefo- 
phiftique que l’Auteur de cetté demande fait de 
cet endroit à la.Meflè par raport au .Vaiffèaû 
où les Catholiques conlervent l’Hoflie confa- 
crée : on h’y 'comprend rien ; ne foit qu’il ait 
peut-être voulu fonder fon interprétation fur le 
fon de ces deux mots , î\/faoJint ^ Mejfe , pour 
mieux perfuader les enfans , auxquels on incul- 
que cette belle doéfrine dèsquMls ont. les oreil- 
les ouvertes , que le mot de Meffe tire fon éti- 
mologie de Maujim. 

f Maofim : Id efi Déum fortitudinum , five 
Artium> 

. “ ' ' ' ' ■ ' Modz 
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refle : C’eft pourquoi Maufim eft l’I- 
dole de la Meffe ; laquelle dans les 
grands Chapitres, les riches Abbayes 
qui font comme des Châteaux de Rois 
& des Fprterefles, eft honorée avôc de 
l’or , de l’argent , des joyaux & avec 
tout ce qu’il y a de plus rare & dy)lus 
précieux. De ce Dieu de Mefie la 
très ancienne Chrétienté n’a pas eu 
connoiflance : deforte que Daniel a 
raifon de le nommer un Dieu étran^ 
ger. -, ■ 

• { Il efi marqué ) au Tient eronome , 
châp,XXVH. verf. 15’. que ,, Maudit 
„ eft. l’homme* qui fait une image dé 
„ fculpture ou jettée en fonte qui eft 
,, l’abomination du Seigneur, & l’pur 
„ vrage de la main des, artifans , &qui 
„ la met dans un lieu fecret : & tout 
„ le Peuple répondra , & dira Amen. * 

Si 

JMoaz enim vel Maoz eji fortitudo ; nome» efi 
app.ellaüvHt» quod Idolo haètenns ignoto impofuit 
Antiochus ^ ut illud vero Deo-.opponeret.' Coll. eX 
SS. Patrib. • , 

* Texte de la Vulgate. Malediâus bomo , qui 
faeit feulptile . Çj* (onfiatile , abominationem ua-t 
minif opus maanum artifitum y pomtquè illmd.i» 

abf* 


Digitized by Google 


. Si ceux qui mettent des Idoles ou des 
Statues dans des endroits cachez pour 
fervir Dieu en fecret font ici maudits: 
combien plus maudits par cette fen- 
tence de Dieu font ces Papilles Ido- 
lâtres qui élèvent & montrent dans la 
MelTe leur Dieu Maulîm : c’ell-à- 
dire l’Hollie ( fous l’ef^ece dé la quel- 
le ils prétendent: faulTement que Je-^ 
fus-Chrift foit prelènt corporelle- 
ment) qu’ils : gardent enchalTée dans 
de l’or & de l’argent publiquement 
dans PEglifé , & qu’ils, portent avec 
grande pompe , principalement pen- 
dant 

ahfcondito , Ç*p. refpondebit otnnh Populat^ ^ 
cet : Ame». Deuteroh- cap. XXVII. 'ÿ’. 15'.' 

C’eft ainfi que les CompÜàteùrs de ce'Cate- 
chifme , de même que ceux- qui l’expliquent àq. 
pauvre Peuple, en iinpofcnt à fa crédulité , quoi- 
qu’ils fçachent fort bien ,j Que les Peres du fé-, 
,,cond Concile de Niccc répondent , fur ce fa- 
„ meux pafl'age du Deuteronome : Pous ne ferez 
^.ypoiat etldolè taillée : que celà ne doit point s’e- 
ntendre aux images des Chrétiens ; que cela ne 
,, regarde que les Juifs & les images prophanes , 
„& queMoïfe lui-même a expliqué, ce précepte 
,,en failànt des Chérubins par l’ordre de- Dieu. , 
V. Du Pi» Nouvelle Biblioteq. det Auth, Ecclef 
VTom.P'L fagei^"^. eol.i. 
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dant la Fête ordonnée pour celà fe 
jettent à genoux devant elle ; & ado-, 
rent avec une ardente dévotion cette 
Idple , comme le vrai Dieu , & qui 
défendent une telle Idolâtrie avec une • 
déteftàble tyrannie. C’eft par-là que' 
cette Idole & cette abominable Idolâ- 
trie de la Meffe eft indubitablement 
maudite par la bouche de Dieu. Et^ 
tout le Peuple doit dire là-deflus r , 
Amen. ■ • 




, RÊClX SÜCGINT E 

2)^ . ce. qui s' eft faffé à V égard du Qa- • 
techijmé de, Heydelberg dé “ ’ 

‘ PEglife de S, EJprit, ' ' - 


T Out le monde étant témoin du 
•vacarme que les Religionaires , 
ont fait ÿ fur les ordres.que S. A. S. È. > 
Palatine a dpinnés il y a quelque tems,> 
de rétrancher idu Catechifme de Hey- , 
dielberg des termes qui lui font inju- 
rieux, & d’occuper la nef de j’ÈgUfe 
de S. Efprit , coiüme fi ce Prince 

" . avoir 





àu :Püblic afin qu’il eh puiffe Juger 



La; R^èhce de Heÿdelbérg ayant" 
redôhhh dans Ja dbâririe' ephtenué 
dafi^ îa' 8o** qüéftion dudit Gatechif*- 
inè plüfièùYs faùffetez màliciéufemë 
attribuées auk Gathol. Romains, qüé' 
l’on y traité à' Idolâtres maudits ^ de 
Sénateurs de. ! Antechrift . en fit fes 
. .reprefehtationjs. S., À. , É. .qui s’en 
: trouvoit perfonhelletnerit iétéè' , de 
m^e^qh^ ■ iSi'.tant 4’au-r 

très têtès^^C,Qurônhëe$ qtii profeffeht 
cette ftelîgibn fËllelui^^ qùe 

cetté dodriné , auM fatifle que per- 
nidi^ifé" &- *de mâüV^ ëxëmplé' , ‘ 
étôit ^féij^ftée diinÿ 1^5 écôîés pübli- 
quès dd Pàlà'tîhâï i ' iïiÇülqüéë aux en- ’ 
fah'sdê^léùf tèndrd jéUrféïfeàvêduné 

méthôdé tPütd pardcultéré ; eb 
ùri 4êS;‘ pbirftS éfïëntîéls' dë; lèuiVReli- • 

gidn , !&■ étîfih qu’ellé lêtît- dtoit dë- ' 

duite > e3q>Uquëé’ & ' répétée folém- ' 
• - ^ nelle- 


-11 ^ J, . . 

îielleméfit tous les ans a certain jour ^ 
de Dimanche fpeqalement deftiii^ 
une leçon il péryerfe^ ^ju’eUe a jih-^ 
primé dans tous les efprits une teîle'^ 
horreur de |a Meflè , ’ qu^ls en doi^ ‘ 
Vent néceflairémént concevoir, 
idée dé nîepris & une haine invinçi; : 
ble. contré iéur Souverain , léurs Sit- ^ 
perieurs dç, leurs Çoncitoïens Catho-» 
liques & né les plus regarder qùe 
comme .(des Payens Idolâtres &‘;dês! 
pàrtifans de .rAntechrift (ÿie; cette,* 
haine ayant iété à deffein çOntihue^^^^^ 
méht fomentée'., :& lé npmjbré 'dés ' 
füjets des habitans.C ftomaips,' 

étant confidéfàBietnérit augmenté 


i. 


rr:', 


puis rarrivéë de S, A. S. t,. On ayoit ; 
Jufte fiijet d’appréhendér qu^ 
afFajfé ne; donnât lieii à des trOübîés ; 
iiiternesy à deS tu Aûîtès '& à ^ 
ditions dangereUfes > Quîl étoir ni- ' 

türel que dés. .Çatlioliqüéy 
indignez d’ifnpufationSauifi injüHéû-' 
fés & délicates fur un des brincipio^] 
points dé leur Foi ptilTent feù iÿ" 
’éür tour contre lés Réformez W" 

d*au- 


d’autant plus que, jamais les CathoM- 
qtiés a qui l^e^arité enfeigrie d’autres 
pruicipes ,, ne fe font ayilç, Q mvecti- 
véqipVfonne.qui fût d’ducune Seàe 
Chrétienne * ;m donner des mafe- 
diaions ou Tde faire de., pareilles iiii- 
prêc^tibhV,' ^: encore moins d’en re.mr 
pîîr;jèüfs lïvfësjde.dpârine, 

'Sûr cés,c6hfidéfatibns,:S. A. S, E, 
s’éft craë;bbUgée de., prévenir à tems 
des. malhéur&. qüi pafoiflpiénf aulTi 
iôiminéns qu’ils .étoieh iriévitables , 
éi: à pourvoit, eii perè commun aux 
njôyens de prôçüret à fes fujets de 
diflferéntè fêligipn.1e 'repos , la paix 
& i:union..qülfônt l’objet le plus im-; 
portant de j'ibn attention & de fès 
foins/ Et' li’en' trouvant point de plus 
pïp^pt que^’e^ ce/"”* 
lés^-trôiiimer / B. A. ] 

vèhàble & 'menié necelTairë. de reyo,- 
qûëtiàdite S^tquelliQO, & plufieurs 
autres qui né font pas in.ôins coiitrai- 
rés à la vérité à la réputation d’un 
Prince Catholique que lés expreflions 
qti’eilé$ contiennent luï .,(ônt butra- 

- geufes 



: a;trbùvé con- 


( ^ 5 * ) 

geüfes non. feulement , ' mais qu’elles 
i'e trouvent auffi imprimées & pu- 
bliées fous fon nom , avec fes = Armes, 
& enfin par Son Ordonnance Eledo- 
ràle & avec fon Privilège. - . . • 

Il eft manifefte que S. A* S. E. n’a 
rien fait en cette occafion , qu’ufer 
de fon pouvoir Souverain , confor- 
mément aux Conftitutions de l’Em- 


pire & à un Mandement de Sa Ma- 
jefté Impériale émané en 1715’. Son 
intention ne fut jamais de^ reflràindre 
en aucune maniéré à fes fujets Réfor- 
mez l’exercice de Jeur profefjîôn de 
Eoy ‘ni la liberté de confciençe leur 
accordée par le Traité de Weftpha- 
lie i puifqu’on leur laifTe entiere celle 
d’imprimer ,■ de,pubHer. leur Çate* 
chifme & de s’en>;fervir comme ils 
voudront pourvu; quUls ,^n omettent 
ce qui s’y eftj tj^ûyé qui n^efl point 
efiepiiei ; à "ijeupr dpârine ; ; qu’ils en 
fuppriment, les ifcandaleufes interpre-r 
tâtions qu’ilsn’v ont ajoutées qu’après’ 
un; tong inteirvallé de;teros ^ enfin 

*jmes de a A.S.E. 
E & 



& çé prétendu Privilège qui ne leur 
fbt- & né leur fera jàmais acGordé par 
aucün Elééieur Palatin Catholique. 

■ Quant à la nef, de l’Eglife de la 
Cour nommée de' S. Efprit , qui ell 
le lieu de là Sépulture des Eleéteürs, 
Comtés Princes- Palatins , que 
S. A. S;’Ef à fait occuper, il eft notoire 
que ce. fut Rupert; Roi des; Romains 
& Élééléur Palatin qui l’a fit bâtir 
pour célébrer le Service Divin l'on 
fcait àiiflî que fés Succefleurs ayant 
changé de prèféffien de Foi Pont Oc- 
éupéé pouf y faire Pexercice de leur 
Rèli ^ôn iof fqu’îîs ont réfidé â ■ Hey- 
delber^ ,^ comme' S. A. S. E. s’y 
'étoit tfanfpbrtée à-deffein d’y établir 
fa f efidehce, & qù’ElIé foûhaitoît d’y 
Faire le^Tè?rvîce félon le - Rite des Ca- 
tholiques fdèÇhdèür ne pouvant con- 
ténif fa hbmbreufé jOôi^ ni le Peu- 
plé qulTe piefentbit pour y afliftèr!& 


àeàgf ale fit connbîtf ë- â ,fès ■ fujéts 
Réftjfmér lè’ bef6ih'^*î3Ië à voit de 

la 
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la nef de cette Eglife , & leur fit en 

même tems l’ofFre de leur bâtir un 
autre. Eglife plus ; fpacieule , ce qui 
leur devoit être d’autant . plus agréa- 
ble que les exercices de deux Reli- 
gions differentes dans un même lieu 
font fujets à de trèsrgrands. inconve- 
niens. Ce Prince débonnaire ne s’at- 
tendoit à rien , moins qù’à.leur oppo- 
' fîtion à la demande gracieufe qu’il leur 

faifoit d’une chofe qu’il éfoit en droit 
de prendre d’autorité , & c’étoit le 
■i- moins qu’ils, pouvoiept faire,. que de 
-ki prévenir oHigêammentit Us lui de* 
-vôièrit bien cet honneur s’ils âvOient 
Jeulenient fait, quelque attention ainfi 
grâces & aiix; faveurs dont.i .depuis 
fon avehement , il ; a comblé Tes fu^ 
jets Tans, aucune, acception ni diftinc- 
tipndé Religion j étant très-certain 
que de' tous les (Princes Catholiques 
il n’en éft aucun qui ait dans fon fer* 
-vice & à fa Çbur tant d’Officiers de 
la Religion Réformée que S. A'. S. E. 
-m si èu qufqù’à prefent , . & il feroit 
bien àTouhaiter que les. Princes. Pro- 
, ■ . .J E a teftans 
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ïtèftahs’eiillent les mêmes égards pour 
les Catholiques : • mais il eft manifefte 
que bien éloignez d’avoir le moindre 
feritiment, de reeonnoiflance ils ont au 
contraire étouffé ceux que le^zele'& 
4 a fubôrdinationdoitconferver à tous 
•füjets'pour leur Souverain il eft 
bien- certain que par. le refus qu’ils:oht 
fait à S; A. È: avec une iobftinatiou 
des plus-dures, ilsprit donne dés preii- 
vesqu’ils n’ont écouté '&•. fui vi queice 
' lue la’ déteftable 'doârine ^devcette 
çme* queftidn% dont la fupprefEôn a 
‘été ifi juftement ordonnée , leur :a:ih- 
^piié/ Qh peut dire iqu’ils ont été'iir- 
‘>geniqasc ià :^fe confondre eux-mêmes 
que ce n’a pûiêtrequ’à la follidtai- 
•tion deqùelque-mauvais genie qui'lés 
‘dôniine:,-; qutls fefont portés:eontre 
dëur propre intérêt àfêfüfef le bene- 
«'ftce quiiléüf étoit offert d’une Eglife 
entière en ëchange deda partie qü’oh 
-leur demàndoit; • AuflîV aprèsles dé- 
• mafchesi auxquelles ' S. A. .S. È; jS’ell 
abaiftee , ne peut-qn blâmer, ni trou- 
-vet^ étran^^, eu égard tant â.fa; lie- 

cdiité 
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Geifitë qù’à l’avantage qui en refultoit 
à fes fujets Réformés , Elle ait . fait 
occüper.ladite nef , ce qui a été exér 
cuté fans aucune violence & fans au-r 
cun' trouble .ni empêchement à l’exer- 
eice de leur Religion. 

Et même s’ils avoient voulu conve- 
nir entre eux des. heures dés prières 
tant pour les jours ordinaires que.pour 
les extraordinaires félon qu’il leur 
étôit.;remontré. & fuggeré ,par leurs, 
propres Miniftres , à l’exemple de ce 
qui a été ci-devant, accordé & réglé 
à Manheim , ils auroient pu fans au- 
cune incommodité faire leur exercice, 
accoutumé dans la grande, Eglife de 
S. Pièrre qui eft fituée au milieu de 
la Ville,, jufqu’à ce que celle qu’on 
leur ofFroit fut parfaite , & qui étant 
déjà élevée audefliis des fpndemens 
fera achevée en peu de tems & pourra 
fervir à leur ufage. Les chofes étant 
dans cet état & S. A.S.E. ayant plu- 
fieurs fois déclaré à fes Sujets réfor- 
mez, de même qu’aux Minilires des 
Puiflànces qui ont intercédé pour eux, 

E 3 que 
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que foii inténtion ne fût jamais de 
donner la moindre atteinte à la te^ 
neur desTrâités deW eftpKalie qu’Elle 
veut obferver religieufement i ni de 
caufer le moindre préjudice à la créan- 
ce ou à l’exercice d’aücùnepfofelîioh 
de FoL reçue , & qu^Élle étoit prête 
de Ibumettre ce qu’Elle avoit fait aii 
jugement de l’Empefeur &• de l’Em- 
pire ; il eut; été julle d’en attendre, la 
décifion ,, & de l’équité des Puilîàn- 
çes qui s’entremettent en faveur des 
Réformés de les porter à s’y foumét^ 
tre à leur tour, (je ne dis pas fans en- 
courager leurs rartifans ) mais ■ fans 
fouffrir la licence désGazetiers &des 
Nouveliiftes qui ont eu la témérité de 
répatidre à cet égard mille circotiftanr 
çeS impertinentes , odieùfes , • fophif-' 
tiquès y & contraires à la vérité , ce 
qui a paru dernièrement dans un Li- 
belle imprimé ^ Ratisbone , où il eii 
dit qu’on s’étok einparé à mains ar- 
mées dé la Maifon de rUniverfité de 
Héydelberg , ce que l’on raporte ici 
Seulement pour exemple parce que. 


4 i 
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s’étant . trouvé faux après avoir été 
débité & publié çoinme un fait vé- 
ritable , a été publiquement retraÔé 
comme. Une chofe malignement con- 
trouvée , fans neanmoins que les Au- 
teurs en ayent été autrement pu- 
nis , ainfi que de millè autres ca- 
lomnies qu’on impute aux Catholi- 
ques , lefquels on n’a point encore 
entendus fe récrier de la forte quoi 
qu’ils puiflent foufFrir dans les Pays 
fournis auxPùiffanees.de ja Confeffion 
d’Ausbourg où on .leur a fermé leurs 
Gqlleges fouftrait leurs Prebendes 
& leurs. autres Bénéfices, ainfi. que 
plufîeurs cbofes neçeiraires à leur fub^ 
fiftençe , & où par des impofitions 
nouvelles qui vont au-delà dé ce qu’ils 
peuvent payer , on leur_ôte les Fon»- 
dations, faites, par leurs Àncêtres à leur 
entière deftruéHon , : contre rinten» 
tion pieufe des Fondateurs ; contre 
les Traitez & Recés faits à ce fujet , 
& enfin par une infinité de vexations 
dont on follieite fimpletnent , & dont 
on attend avec .autant, dé .tranquillité 


£ 


que 
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qüe de pàdèrice dans une entière fôù-- 
niiflîon aux Puiflances , les remèdes- 
& la fin convenable. 
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R E P O N SE 


* m 

A pinceurs ‘Léttt'es écrites par des 
Particuliers d Heydelberz^ 

t < , »' . .O 


F Lufieurs Lettres ayant été écrites 
à Heydèlbérg par des particuliers, 
fur l’innovation en- matière de. Reli- 
gion prétenduëment faite , :par;la pri-i- 
fe de- poffeffion de la partie de l’Eglife 
dé S: Efprit qiie les Réforme-z avoient 
depuis quelques années , cornme fi en 
affignant un éqüivaientr pouf , cette 
partie , on eut. fait une infraéfion au 
Traités de Paix deWeflphàlie; voici 
ce qu’on leur a répondu en fublîance, 
outre les raifdns .déjà alléguées. , 

= I. Que tous ceux qulont connoif- 
fance du Droit public fçavent de relie 
ce que les Traités de Paix de W eftpha- 
lie difpofenf- touchant la Religion du 
- Pa- 


J 

1 \ 
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Palatinat du Rhin, &ce.qui eft à re- 
marquer , les- droits- patticuliers , qu’à 
ce fujet les Eïedeurs Palatins éxerccf 
rent avant les troubles de Boheine i 
dans lefquel s droits leurs.Succefleurs 
furent rétablis par .ladite.. paix & par 
les ihyeftitures fuivantes;' • ; > 

• 2. Que l’Eglife de S. Efprit fut fon- 
dée. par, Rup.ertRoi; des Romains, .& 
deüiriée pour fon Eglife; de Cour , & 
pour celle ^ de la fépulture de la Fa- 
mille Eleftorale Palatine, laquelle fucr 
. ceflivement la mieux dotée ; la plû- 
.part des Ele.élèurs &: (Comtes Palatins 
•.y ayant :été.. enterrez. ■; 

. : 3. Qu’en tfan - 1705:.'} I.orfquMl n’y 
avoit pas de Cour à Heydelberg,,non 
-feulement : une partie de. . cette Églifé 
-de S..Éfprit fut affignée aux Réforr 
mez par, une Déclaration ad intérim , 
.mais queitpute l’Eglife^ de S.;Pierre 
-qui .eft .très fpatieufe leur fut évacuée 
iprivativem'ent. . ; , • r 

,4. Que le feu Electeur : Jean-Guilp 
daumé^dlheureufe menjQire, n’ayant 
jam’aiSîfixé fa refideuce à Heydelbergî, 

-r f ' ü 
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il; n!y tnt aucun befoin d’Eglife de 
Cour pour célébrer le grand Service j 
public , aux Fêtes d’aâ:ions de grâces 
ou de Funérailles. — 

. ' y. Que cependant l’Eleêleur fon 
Suçceiiéur ayant obfervé qu’après la 
mort de Sadite A. E. fon Frere * il n’y 
eut jpendant l’abfence même de la Cour 
alTez de place dans la partie occupée 
par les Catholiques , ^urv pouvoir 
faire' l’Offic^ fiinebre , ainii qu’on- fit 
dans toutes' les Capitales de fes Etats : 

6; A. S. E^ pour cette raifon auffi-bien ' « 
que ^par le befoin qu’il y avoit d’une 
‘Eglife deCour aflez fpatieufe pour 
Çohténir fa nômbreufe Cour & la 
grande affluance d’étrangers qui arri- 
voiènt à tous mbnaensj fit fçavoirdi- 
reélement : & indireftement à fon ar- 
rivée à Heydelbèrg , au Confeil Ec- 
clefiaftique Réformé , qu’Elle feroit 
bâtir une nouvelle Ëglife pour la don- 
ner entière auxRéformez, au lieu de 
la partie qu’ils occupoient d^ins celle 
de S. Efprit ; mais qu’il n’y eut jamais 
moyen d’obtenir une Déclaration , . 

non- f 


Digitizeü 




r nonobftant les mêmes bfïres plufîeurs 
fois réitérées , principalement à l’oc- 
' cafion de la mort du jeune Prince fils 
de S. A. S. Mad. la Cdmteffe Palatine 
dé Sultzbach , fille de S. A. S. E. parce 
que le corps de ce jeune ; Prince ne 
pouyoit être inhumé à caufe de la féi» 
pafation dé l’Eglife;. que là defliis v 
comme ceux du Confeil Ecclefiaftique 
I Réformé , déclarèrent qu’ils ne vou- 
loierit & ne pouvoierit accepter ces 
offres, S. A« S. E. après avoir demandé 
’ » les clefs , : fit prendre pofTeifion de 
:^EEglife entiefe le. 4 . Septembre der- 
nier fans aucun tumulte , faifant ôter 
' la féparation & commencer la con- 
• , ftruàion d’une nouvelle Eglife pour 

les Réformez; . ; ^ . 

6. Que tous deux qui accüfent en 
ceci S. A>S. Ë. P. d’aueUne perfecu- 
’ tion des Prôt^eftarts , ou d’un zeîe in- 
■ diferet pour la Reli^on Catholique , 
^ ne fçavent paS(''qu’ôn hé puifle, refufer 

! au Souverain là liberté de transférer 
les Edifices publies d’un lieu à l’au- 
tre, s’il le trouve neceflaire & conve- 

' nable 
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nable ; oü ils 'ignorent que par tout 
l’ünivers il “ nV a aucune PuifTance 
Souveraine qui ne foit en pofleffion 
de l’Eglife Capitale de fa. Refidence 
pour Texercicè de la Religion qu’il , 
profelîè , ou bien ils n’ont pas l’hon*- 
neur de connoitre la débonnaireté & 

. le mérité, fublime de ce Prince , ni fa 
clemence' univèrfellement employée 
envers fes Sujets fans aucune prédis 
leéiion ou diftinéHon de Religion y 
dont il n^ à point d’exemples même 
parmi la Nobleffe Proteftante de l’Em- 

s de leurs . 


pire , envers les Catholique 
Villages. ^ ■ ■ 
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